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Monsieur J"e Président,
II est désorrnais de tradltion à la Deuxlène Ccrmrlssion cte ltAssenblée général.e

que La discusslon annueLl-e sur Llassj.starrce technique slouvre'sur un e:çosé, d.u

Frésldent-Dlreeteur du Bureau d.e ltassistanee teclurJ.que sur J-es progràs accoqrLfs .

ctans Le cadre d.u Programe é3-argi. Le Prdsldent-Dtrecteur se féticite d.tavoir ..

atnsi la possiblltté d.e rend.re coqrte de ses travaux aux représentants d,e toue "Les.

Etats liembres de lt0rgantsatlon et d tentendre leurs observatùons au eours d.e Ia .

ôiscuss{on. VoLci Ie septiène erçosé d.e cet ordre que Je fals devant la Deuxiène

Connlssion deBuis que je suis chargé de nloccuper d.u Progranure éIargi; perneùtez-

nol de vous d.ire, une fois encore, conrbien jtapprécie ltoccasion qul mlest offerte.
Les nenbres de la Conrr:isslon qul ont participé aux déltbérations du Coulté'd.e

J.fasststance technique à Genève, cet été, se ra3pelleront que jrai dlt que

Ltannée Ip)6 marquatt une'étape inrpoi:'bante d.ans lrhlstotre du Progranme étrargl, 11

slaglssait en effet du prenter Prosrarnne annueJ- établl, approuvé et nis. en oeuvre

sutvant }a nouvelle procdd.ure fLrée par le ConsetL écononaique et social pour.

Itélaboratlon des progranmes à Itdchelon national. Dépassant les ehlf,fregrecords

enregtstrés en L955, Itassistance teci:nique fournLe en 1916 a attelnt 3.e plus haut

nlveau que lton alt connu depuls 1950r année où Ie Progranme éJ.argi a été mLs en

tratn, II nly a pas eu moins de Lolr pays ou terrltotr€sr I comprls I+J territolres
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sous tutelLe ou non autonones, gut ont bénéficié de ltasslstance trrenèant lrannée,

Evalué en dollars, le progïanne total stest éLevé à r0r5 roill"lons de doJ-Iars,

contre 25rB urll-l-lons en L951t solt une augmentation de 18 pour I0O. Les dépensee

d.texécutlon proprerrent dltes se sont élevées à 21,J rnlllions de do3-Iars, eontre

2Lr5 mj.lLions de dollars en L)JJ, solt une augnentation d'e près d'e lp.pour 100.

pour e>ipriner en chiffres la fo:rne sous laguelle itassistarrce a été fournie, on

peut slgnaler que A,1L,6 experts on+, étd à ltoeuvre sur place, clest-à-dire

1I ppur tOO de p].rs o*ue le chlffre J-e plus élevé atteii:t Les années précédentes,

II a été attribué en l)J6, Ê.128 bourses d.e perfectionnement en vue d'rune

formation à ltétranger; si ce chiffre est légèrenent inférieur à ceLui de I)JJ,

en revanche }e coût du r.,ratérie1 et des fournitures nécessalres à Ia forrnatlon

professionneLle et aux dénonstrations stest éLevé à 1t| nillions de d,ol-Lars

contre 2rB miLlions ltannée précéd"ente. Pour juger de ltampleur ôu Prograrume,

11" convtent d.e ne pas pe.rd.re de vue }e fait que les dépenses courantes effectuées

en Oontrepartte par J-es gouvernements bénéflcialres eux-mênies en ralson des

obllgattons qui }eur incombent d.ans certains domaines - recruteraent de personnel

national, serviees de bureau et autres services, noyens de transport, frals de

subsistance'Ioeaux des experts, natériel et fournltures destlnées au:c projets -
et@,1esinvesticse!ilentsd.ecaBitarrxà1ongtermequ'entra1nentces
BroJets - ont été estinées ccrrrne ayant été d.e l-tordre de ?? mlllions de doll-ars

en L)J6, ctcst-à-i.j-:"c rl-us iu triple d.e ce qura coûté J-te>lécutlon du Prograr0me

élargt.
Tout en vouJ fé1.''^.:-Lla:,"':. C.e ces résnltats, vous pouvez vous demander sl'

lre>çansion d.u progr:ni:,: rrê 1r,rlt pas à La qualité de ltass:etance d:nne1e. 0rr

d.es faits encoriîltgea:..i.s fe,If,::ll à prouver que 1p)6 a 4';ô une année l: ,.':'clxès dans

tOUs les doûâin€:S. On a l'..i..:'r;.ta'ber, dans les progre'irnes Eli oni é';é soumiS, une

nette amélloration de ia qu,rli.;é, aussi bien du point le vue de 1a forme que d'u

contenu. La grande majoriié C"es progranmtes ont d.onrté d.es résults-l.s vraiment

satisfalsants et les c'onditioits mêmes qui pennettent de proflter ôavantage du

programmc éIargi ont, dans Itensemble, été amélioréesn Lraction efflcace exercée

par 1es organlsmes centraux de coordlnation, qui ont été créés ou renforcés dans

ôe nombreux pays, stest trad.uite par La préparation de progralmles nettenent

(
,\

.
i,

I

f.,,



{

a/rrf+{ ir.$IÉaFq-i ?TùryF53*I T 
1r:'Ê'

n/c.e/u718
Franqais
Page )

nell-leurs et Judlcteugeuent coordonnés avec ta poltttque de développenent

poursuivie sur le plan natlonal. 0m peut dlre en toute lryertialtté que,

les pays. en questlon, J"es programrcs ont reflété à la fois l-es préférences

pays bénéficiatres et J-loptnlon d.es lnstltutions participantês quant à la

technique d.es projets eux-mêrnes. Oû peqt afflrter parelllement que, sl '

dans

d.es

valeur

trétablissenent des prograulmeg à LrécheLon natlorial nta.pas d'omré des résultats

entièrenent satisfalsants dans certalns pays, blest surtout parce gue, dans ces

païsr Itabsence d.tun systène efftcaee de coortllnetion nta pas permls d'lanéIiorer

suffisanment ltélaboratlon du programme natlonalr

La nrlse en oeuvre du progranurie de 1956 a été grandement faciLltée par

Itanélioration de Ia situation flnanalère. Pour la premlère fols dans lrhlgtoire

du Prograrure éIar51, 1I a étd possible, en ] 956t de eormencer ltannée avee

Ltassurance d.e disposer de fond.ç sufflsants-.pour couvrir approxfueatlvenetrt

gA.pour 100 des dépenses afférentes au progranme de Ia catégorte I'. 'A la fin

d.e ltannée, le total des somes effectlvement allouées stélevalt à 32 nitlions

ôe dollars, solt !J pour lCO d.e Ia totaLlté du progranrce approuvé d.e la catégorle L

Pour aueune èes arurées précéÔentes, on ntavaLt attelnt un 'pourcentage aussl' d.Levé,

et on ne saurait surestlmer Ie béndflee que lron a tlré de cette amélloratlon clu

point de vue d.e Irélaboration judieleuse des projets envlsagés et d.e leur exécutloa

hattonieuse.

En 1955, corûne l-es années précéd.entes, Itavaotage Ie plus posltif d'u

programme élargi a été cLe perruettre de faire onplenent apBeJ-, pour son exécutLont

aux connaissances et à J-tespérience tecbnlques dtun grand nombre de pays ainsi

quraux moyens de formatlon d.ont lls dlsposent. Conme ltlndiEre le Rapport du

Bureau du ltasststance technique, les.â.31t6 elrynrts cnt étd recrutés dans

6? Fays. La plupart venaient cllEurope eù drArnértque du Nord, nals 601 d'rentre

eux, ctest-à-d.j.re plus de 25 pour lOO d.u tota1, ont été recrutés Ôans des pays ou

des terrltoires ldnéfictant eux-nêmes dee servlees d'rexperts étrangers dans Ie

cad.re d.u Progranr:ne é1ar31. Ctest alnsl gue Ie Brésll, qui a accuellll ti' ercperts

Lnternationaux, en a procuré 13 en vue dtaffectatlons dans dtautres pays; Ie

Chtli en a accuetllt \O et en a envoyé ?gt lrEgypte en a reçu 86 et en a fournl 55;

la Grèce a reçu 20 exg:erts et en a nis 16 à Ia Ôlspositlon des autres pays, et

Itïnde, qui a accuellll llO experts, en a envoyé 89 dans dtautres ré8lons. Dlautre
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part, 88 pays ou terrltolres ont accuel11t e"l28 bou.o-Ëters et ont nlo à leur
dispositlon les moyens de fornratlon existant d.ans leurs établ-issements

dtenseignenents et rngtLtuts de reoârareâe tant pub}lee que frtvde âlnsl quê ds,ns

leurs usines, leurs erp!-ottatlons agricoles, leurs hôpitaux, etcr Enfin, le
natérlel et J-es fournttures nécessalres à la fornratton professlonnelle et aux

tlémonstratlons ont été acctruis d.ans 45 FâXS.

fl est un aspeet d.e Irér'oLtrtton du Prograrnme qu cours d.es d.ernières années

dont on ne peut sous-esttmer ltinporbance. Les services d.texperts et Les moyens

d.e fonution professionneLle dont le Progranne dlargi peut malntenant dlsposer
sur le plan mond,"{"aL offrent d.es posstbilités drerçansion, sans sacriflce de la
quallté d.e lrassistance fournler eutoq ntaurait pu envisager dans dtautres
circonstancesr Conne 11 est dit dans lsintfcdttctlon du Rapport annuel- d.u Bureau

d.e l-lassistance technlque : ttÏ,a cornpétence professLorurelle d.es etçer'r,s recrutds
en L956 sembLe stêtre maLntenue à un nlveau moyen é}evé't. Toutefois, Le texte .'continue ainsi : "ldals 1I apparatt ae p3-us en plus nettement que !-es avantages

pécuntal.reg et Ies cond.ltlons d.remplol offerts par l-e Progranne éIargi ne sont

pas suffisants pour attirer, dans certains pays et pour eertains domafnes, des

experts hautement qual-iflés, sauf stil slagit d.rhonmes et de fenuaes aux yeux

d.esquels d.es ld.éaux ou Ie gott C.e tenter de nouvelles expérlenees priment toute
autre consid.érattonrr. II faut espérer que le nouveau régime d.es traitements et
eondltlons.d.lemploi étab}1 par lrAssenrblée générale à sa onzlème sesston aldera
les organisatLons partj.cipa:rbes à sur-monter un grand. norabre des dtfftcultés que

l-e recrutement ecmmenee à soulever.

Comae Je Ltal signalé au Conité d.e Lrassistanee teehnlque, en juillet, on-sfest

coaeÈarment efforcé,en L956, ôtassurer une eool:ération étrolte et une eoord.inatlon

etftcace entre J-e Prograinne élargl d.rune part, et, dtautre part, d.es progranmes

nultilatérau:i, tels que Ie Plan de Colombo et Ie protlaûure Ç.e J-fOrganisation des

Etats, amérlcains, des progranmes bllatéraux corune ceux des ]Itats-Unls, du

Royaune-Unl, de Ia Frence, d.e la Sulsse, de La Norvège, d.e La Su)de et cl.tautres
pays et les activttés dlassLstance technique d.e d.iverses fondatlons et instL-
tutlons prtvées. Un grand nonrbre d.e projets ont été entrepris pendant llannée
avec Ia participation d,trecte ou la coll-aboratlon étroite de d.lvers autres
programmes drassistance. Les nodalités d.e La colLaboration vont d.es contacts
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quotld,lens dane Ltexéeutlon des proJets à d.ee eonsultatlons régulières d,ans : ,:

J-télaboratlon d.es prograrlres et des plans pour ltavenir. En matière de -eoordl-

nation, on est passé, eonme 1e souJ-igne le BAT dans son RapBortr.d.e ltactlon
négative qui conslstatt à évtter les chevauchements ou la répétltlon d.es efforts !

à une action positive, ctest-à-d'f're que'Ilon cherche à auggenter l-a vaLeur des

proJpts grâce .à d.es efforts concertés vlsant à écl:el-onner de La f,açon la plus

Jud.lcieuse J.es différentes phaÉes des travaux et à eonblner avee l-e ma:rimum cl.r.9ffet

Les ressourees disponibles, Les résuLtats obtenus sont dus principalerne4t aqx

efforts des gouvernements bénéflclaires eux-nênes, eneore que les repr'ésentants

résid.ents âtent eu lroecaslon ûo Joucr tm rôl,e lnportant à cçt égard; 11 eet 
,

incontestabJ-e que 1télaboratlon anticipée des progralrmes, selon Ia procddure flvée

pour ltétablissemênt des progrannes natlonaux, a a{dé à mleux coordonner le
programre éLargt et l-es autres progratrces dlasststance. A sa sesslon de julJ-J-et,

Ie Conité èe lrassistance technlque stest beaucoup intéressé à }a coordlnatlon

d.es différents pfograrules dlasslstance teetrnique et, vous vous en souvlendrea, iL

a'adopté, après ôiscusslon, une réso1utl,'on vj.sant à encourager ce genre draction

coneertéef

Ainsi qu!11 ressort d.u rapport du Comlté de ltasslstance technique d.ont vous

êtes salsls, }e Conité de Ltagsistance technlqbe a consacré beaucoup de tenps,

au cours d.e sa sesston d.tété, à lte:<amen dtun cerbaLn nombre d.e probJ-ènes parti-
cu1J.ers, notamnrent J-a proportton apBaremnrent éIevée des proJets contLnus, lre)çqnen

criticlue du Progranme, Ies ressources à eonsacrer aux proJeto régionaux, La

posslbllité d.e fournlr une àestÉtance teehnlque à tltre onéreux, et la nécessité

pour 1e BAT d.e concentrer pendant un certain terçs ses efforts sur certalnes

réglons àétermlnées, Sl vous me Le permettezp Je traiterai d.labord des troLs

premLôres questlon, pour revenlr peut-être ensuite atix sulvantes. '

En ce qul concerne les proJets contlnus, l-es membres du Connité ont constaté.

qutils posent un problàme beaucoup pJ-us ccmrplexe qurll ne l-e sernbLe au prenler

abord. par exenrple, nonbre de ces pro.jets ne sont rangés d.ans J-a catégorle des

projets conttnus que parce que leur exéeution a cotmencé au eours dlune année et

ne dolt se termtner que lrannée suivante, Drautres proJets ont été éIaborés à

long terme à desseLn et pour deg raùsons très valables, par Ie gouvernement et

J-torganlsation lntéressés, et dans cértatns cas les autorités locales en ont déJà
I
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prls ltexécutlon à l-eur ccm4rte. Ctest alnsl quten YougosLavie, J'e Gouvernement

dlrLge malntenant 1tlnstitut du talt et Les lalterles du FlsE; en BoLlvie, 1ês

travaux d.e ltexpert lnternatlonal qui a reconrnand'é Ia culture dlune certalne

plante pour Ia fabrlcatlon d.tinsectlcid.es et d.e désinfectants ont été poursuivls

gous La d.irection de technlclens boJlviens; au Pakistan, Ie centre de formatlon

pour la lutte antituberculeuse a été repris par les pouvclrs publies. Parmi les

autres projets qul sont progressS.vement transférés aux pouvolrS publlcs, 11

convient de citer j-a Lutte contre le pa3-udlsne en Afghanlstan, }lécole de soins

lnffumiers à ceylan et Ie projet d.rimpresston sur textires en BLrroiante. cette

évoLution a été accueillie avee satlsfaction. Nénanoins, Ies nembres du Conlté

se sont inquiétés du grand. nombre d.e projets eontinus, ce qui liruite Ia possl-

btllté d.e prendre de nouvelles initlatlves clans le cadre du Progranrne. Le

Bureau de ltassistance teehnique stest engagé à faire une nouvelLe étude de Ia

questionr.gu{. ne manguera pao de se poser avec pLus d'tacutté en eas rlrune

réduction deg ressourees disponlbles pour lrensem'ol.e d.u Programlaeo

. Le Bllreau de Ifasslstance technlque a été grand'ement encouragé Bar ltaccuell

favorable que Ie CAT (alnsl que certains crltiques en dehors du Conité) ont

réservé au chapltre intitulé ttgxamen critlgue du Progranmett qul flgure pour Ia

prenière fols dans le rapport annuel du BAT. Dans Ltensenble, l-a sltuation

décrlte dans ee chapltre en ce qui coneerne les résultats obtenus est favorable,

encore qutun cerbain nombre d.e défauts et d,e laeunes et nêne quelques éehecs

purs et sinples y soient signalés. II est inôlspensabLe en effet de reconnattre

franchement ces résultats d.écevants si on veut évtter qutlLs ne se reproduisent à

lravenir, qurils solent dus à quelque faute de ltorganlsaticn Barticipante ourcomme

cela a été parfois le casrà un défaut d.e coopération à }téchelon loeal aloEi'qurau

manque d'e personnel et de services de contïepar+'1e' Le Bureau d'e ltassistance

technique prépare actuel-Lenent La prcehalne phase d.e cet exercice d'tévaLuation

systénatique et, ce faLsant, 11 tiend'ra ôtnent compte des observatlons très

utiles du comité de Itassistance technique, notanment de sa sug8estion seLon

IagueJ-3-e Ia prochalne étude dtévaluatlon soit étendue aux proJets réglonaux et,

en parttcuLler, aux centres de fornation.
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Le Cornité de LrAsststance technique a d.iscuté asoez Longueroent de la '

proportion des ressotuces dlsponibles à consacrer atx projets rdglonaur<'et
lnterrégtonaulc. ABrès avolr pesé avec soln Les avantages et les tnconvénlents,
Le Comité est parvenu à Ia concluslon que J.a Llnlte actuelle de lO pour J-OO étalt
trop rlgide et ne penaettait pae touJours d,e satlsfaire 1es bésoins légitines
du Programme. Drune rnanlère généra3.e, l-es merùres ôu Conité cnt'estirra6 qurll
eonvenalt d,taccorôer au Bureau de ItAssistance technlque'plus de tatituâu'ui *ie
plus grande Ltberté de déclslon en ce qul concerne J.es projets réglonau.x et inter-
réglonaux' En fln d.e compte, lls ont clécLcté que lea d.lsposltlons aah]elloe eerslent
naluLenues en 1958r @is quraprèe cette clater les organieatlons.partlcllmntes
pourraient consaei'er aux projets régj.onaux et interréggionaux Jirsqrrrà t2 pour 1C0

des ressources dont elles dtsposeront pour l-rexéeutj.on des projets de l.a
catégorie I, à cond.ition qureJ.les aient la preuve que J.es gouvernements intéressés
sont d.lsposés à assuneT letu part de rebponsabfJ-ité, notar,iment en prenant ù leur
charge les dépeneeb de contrepartte, y comprts le paienent des fraig locaux de

substsiance des experts. LË, Corùrnisston notera avee intérât quteitant d.onné lee
perspectlves flnancières pour 1!)8, le Br.reau de Irassistance'tecirnique a

récernment décidé d,e derirand.er aù Oonlté de Ltasslstance teehnique de llnlter les
fond.s qur1l consacrera atr,y progranmrcs régtonar.rx et lnterréglonar:,x à lgr, pow 10"0

du montant total d.es ressources dirponlbles pouf les d,épenses dte::éôution,
' Avarr'b d'Îen termlner avec ltahnée L956 et ses problènês pour me tourner'vers

ltavenir, je voridrais d.ire quelques mots d.es gervl-ces locau; d.u Bureau d.e

Irassistance teehnigue. Lthontraage rend-u par le"Comd.té d.e l-rassistanbe technique
au'rôLe ;oué p# les reprdsentantg résld.ents du BAT, tant pour lta,rnélioratibn d,u

Prograrrme que pour 'sâ mlee en oeu\Ëe a viver.rent en'eouragé ceux ôe næs. coJ-Lègues

qui sont affectés d.ans les dlfférentes régions. Leur tâche est irço:rtante et
d'lffici'le; de plusr'lls ne peuvent cornpterr'C.ans fa pfupart Aes ôa!, due"èur r,rne

a1'de ad.nlnlstreitive 'fort timltée; lew rdtrsslte dépend davantage de la conflance
qutlJ-d lnspirenti de l-tlnfl-uence personnelle qutlJ-s exercent, que d.e ltautoritri
que J-eur confèrent leurs foncttons. Jralmerais selslr cette oecaslon pour
rerheicier J-es non$reu'( gouvernements représentés ici qul ont collaboré sl étrol-
ternent avec les représentants locaux du Bureau de ltasslstance technique, et J.errr

ont donné un apput st précieux au cours des douze dernLere mols. Grâce au zèLe et

f','
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au dévouenent de ces représentants et ilu mocleste perscnnel locaL gut les seconde,

grâee aussi à la collaboratlon et à ttappui d.es gorrvernenpntE auprès d.esquels lls
sont accrédités, le Progra,rnne éLargl dteBose rnalntenant, Je le crots, dt,rn réseau

nond.ial d.e services d.ont lrutlltté est éprouvée et d.ont les possiblLltés sont

vastes.

En ce qui concerne les perspectives dravenir, je les envisage, Je ltavoue,
avec un rnéJ-ange d.e confiance et d.tlnqulétude. Ma confiance dans ltavenlr du

Progranme, repose sr.rr tout ce qul a déJà été aceonplt. : je songe avant tout à

IraméIioratlon d.es cond.itions d,e vie d.ans tant cie pays et d.e territoires répartls
dans toutes les partles du mond.e, nals aussi au succès d.e Ia coopératlon lnter-
gouvernerûentale et lnter-lnstltutions, qul a.dépaosé toutes les eopérancês que

Iton pouvalt noumir dans les premlères arurées dle notre aetivité. Je crois que

nous avons créé un tnstrument efflcace pour ltélaboration et Lte;:écutlon des

prograrûntes pour 1e recrutement de teehnicleas et lfutlllsatlon d.es moyens de

forrnation dans Ie monde entLer et pour une coordination et une évaluation préeise
d.e nos efforts. Il semble ausei que nous ayons Bagné la confiance et Ia coopé-

ratton pratique d.es gouverneroçnts et d,es serviceg offlciels d.ans la grand.e

najorité d.es pays d.ans lesquels stexerce notre aetivtté. iilous recevons beaucoup

plue cle d.emand.es - à notre avis, pleineroent justiflées - pour Ia f,orrne

ôrassistance technlque gue nous avons fournie jusqutici, que nous nren pouvons

satisfalre actuellement; je suts persuadé gur1l nous sera possible, en un certain
nombre d.rannées, d.tétend.re tr-:s largement Ie chaqr d.e notre activité, sans qurelle
perûe rlen d.e son efficaeité et sang qur iJ. solt besoln d.e ienforcer d.e manière

appréeiable nog servlcee aùnlntstratifs actuels.
Telles sont les ralsons qui mrincitent à envlsager lravenir avee confj.ance.

Quels sont malntenant rnes motlfs d.rlnquiétude ? A un certain moment, je me

d.emand.ais avec appréhension sl, malgré les tnconvénlents qul lui sont propres, le
système d"'actlon inter-instltuttons qui est celtrl du Bureau se révélerait efflcaee
en tant qutinstrurent de coopératton lnternationale, Cette appréhension est
rnalntenant d.issipée. Certes, de norobreuses d.ifficultés Eubsistent, mals le systèmr

foncttonne aussl bten gue la pluparl des tnstltutlonÊ hunÊ,ineÊ, Par Ia sui.be,

Jrai cralnt que les d.lfficrrltés de recrutement et la pénr:rie de rnoyens d.e fornra,tton

appropriés ntarrêtent prérnaturénrent notre e:cpanston. l4a1gré certains problèmes que
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jral déJà nentionnés, ce n^rest pi-us 1à un de nos prùnclpar.x soucl"s et il est Beu
probable que Ia guestlon nous préoceupe à, nor.rveau, à roolns gue nos ressources
ftnancièr€s ne sraccrolssent subitement et d.ans d.es proportions inattendues. Dans

un pl'o3ïanine dont les ressources sont constituées par d.es contributions volontaireo
versfes en plus de soLxante monnales locales de convettlbilités'varlables, l-a

gestJ-on des devises nra pas été'sans souLever certatns problùnesl mais, à ltheure
actuellç, ile sont pratiquemeut résolus

En fait, Ie se-rÀl grave rnotlf d.'tnqulétude qul surbsiste auJotrrd'hui en cé qul

eoncerne lravenir du Frogramme élargi est d.rord.re financier; à eet égard, jtestirne

quril eet de non devolr d.rattlrer votre attentlorr br.rr les fatts tels qu'ils
mrapparaissent, Les faj.ts er.Ëc-m€nrcs eont aesez parrado::au:., conmle en téinolgnent

les,, contributions annoneées à la récente 'ConféreTree d.e Itassistance technique,
A de nombreu:r égards, ctest Ia neilLeure conférence quton.alt euè jusqutici. Les

pays qul ont annoncé des montants précts - tI y en a eu 74 - ont été pJ-us nonbreu,t

qurù aucune des eonférences antérieures. ILs comprenaient trr nouveau pays

contribuant - J.a Fédération rle'l,,lalalsie - et 20 Fays se sont engagés 
'à 

augmenter

leur contribution; Lr/rustralie, ltAutriche, la Birmanie, la Bo1ivle, la Grèce,

Ie Llbérier .Ia Ltbye, le l,le>rique, Ia ïTouvelle-Zélande, les Pays-Eas, J-e i'érou, J-e

Portugal et Ie Venezuela ont annoncé.d.es augnentations d^e 20 pour 1O0 ou davantage.

Le nontant des contributions des pays auires quê l-es Etais-Unis - le plus fort
eontribuant -, qui nra'cessé èraugmen'cer cës dernibres anriées, d.dpassera proba-

blerirent t6r5 nrlttions d.e doltars en i-!)3, solt un rnillion de plus quren Lg57.

Aprèe les augmentations d.es d.ernières années, on pourralt juger ce résul-tat assez

eneourageant, mais, conûre chacun sa5.t, le Oouvernement d.es Etats-Ur:ts a annoncé

que Ie pourcantage d.es resdources qutil bonsacre'à lrasslstance technique serait
progressivernent diminué. Crest alnsl guren s'engageant pour 19)8, les Etats-Unls
ont ind.iqué que le montant de Lew contributton nrerlcciderait pas l+5 pour 100 du

montant tota;l-. En supposant que les autres pays versent J.6r) milllons de d.ollars,
ta contribution des Etats-Unis serait liroltée à L3,5 milllons de dollars (alors
qu'ils'se sont engagés pour un total ôe f)r) rntlllons de d.ollars)r'ce qui '
représenterait; au tota}, J0 miltiong de dollars. Ce chiffre représenteralt une

dlminution par rapport à ceLui de 1!)l et serait inférleur d.rurl milLion d.e d.ollars
envlron au nontant nécessaire pour flnancer J-e progranrme un peu moins lnrportar:t
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qul est prévu por.rr r!l8, Du polnt d.e vue budgétalre, iI est posslble d.e reetlfler
la situation en ltmitant en conséc1uence, les affecte,tions d.e créd.its de façon à
évlter tles d'éficits. l'lais etest 1à une façon très négative d.e tourner la
dlfflculté et 1I en résulteralt u.n ralentissement d.e IréIan acquls au cows des
d.ernlères années - grâce auqueS- le chiffre des activités est passé de g millions
de dollars en 1l)1 à près d,e Jl mitlions cette année. Je d.ois toutefois signaler
Quê lùês prévisions pour lp)B sonb fondies su3' une estimation assez réservée d.es

montants que d'écideront de verseil un certain nonbre de gouvernernents qui nront
pas ânnoncé d'e chlffres précls. TI faut espérer vivement quren prenant leur
déclsion définltive, ces gouverneroents et dtau"bres qui seralent à même d.renvisager
d.e verser une sonuÎe supplémentaire tiend.ront conpte de Ia siiua'bion flnancière clu

Programner eue je viens d.te:<poser, iialgré la d.écislon d,es Eta,;s_Unis d,e réduire
lrannée prochaine Ie pourcentage qui ne devra llas d.épasser leur contribution,
nous recevrons d.re**:82 eents pour chaque doll_ar supirlémentalre versé par d.rautres
pays jusqutà ce que solt atteint Ie plafond d.e 1)r) millions cle d.ollars.

11 serait regrettabLe d.e d,evoir réclulre encore, si peu que ce soit, Ie
Prograi'rne d.e 1p)8. En effet, lorsquton a arlnoneé, à Geni:ve, quron se proposait
d'e réduire consld'érablenent les prograrffres relatifs à certatns pays importants
afin d'e pouvoir accroître Itassistance fournte à quelques-uns des nouveaux Etats
inddpend.ants et à d,'autres pays sous-développés oùi des ehangeraents de politique
perrnet'taient drentreprend.re d.e nouvelles actlvités avec des chances d.e succès, on
a e:çriraé lrespoir, anr cours d"u d.ébat, qutil ne stagissalt que dtune concentration
géogra1:hique des efforts pour rtlpondre à un.besoin temporatre. Cepend.ant, Ies
perspectives pour LÇ)) et pow 1!60 stassom"orissent au fur et àmesure que d.imlnue
le pôr:rcentage d.es Etats-unts (16 pot r tOo en t!)! et 5] po,.lr toO en t96o). En
Irabsence drinClcation sûre que quelqu€s-uïrs d.es principarx pays eontribuants se
proposent dtaugmenter substantiellemeirt leur contributiçn, Ie Bureau d.e

lrassistance technique sera forcé de privoir, pour le progranrae de 1p)p (au sujet
duquel d.es décisions devront être pr:ses au début d.u printenps d.e lrannée
prochaine) nne dimlnution d.e 10 pour lOO au moins par rapport au niveau déjà réduit
de l9)8. Une réd.uctlon du môiae ord.re stimposerait pour ltannée suivante sl auctrn
changer.tent fond'arnental nrintervenait d.ans la situation financiàre. Qui pJ-r.rs est,
ces prévisions provisoires se fond.ent sul'le maintien d.u taux modeste draugmen-
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tatLon qul a été observé par les pays contrtbuants autres qu.e J-es Etats-Unis et

sur la réal-isation du rnâ,.ctmum dtécononries sur Ie plan adminisiratif. fl est

lnutile d'insister davantage sur la gravité d.e la situatlon et il. farlt espérer

qutelle constituera en soi un,appel impérieux au:t gouvero€ler]'bË coi:tribuants.

0n ne sawait perôre de vue Ia sitrr.ation que je viei:s d.fe::1:oser et les

mesures qutelle réetanrc J.orsquton e:ranlne la résol-ution du ConseiJ- économique et

social rel-ative aux "?erspectives dtavenirrt {nésolution 6)) 1;UfV). 0n se

sogviendra gue cette risolution adrcssait un appel auii gouvernelen''r;s iSarti.cipants
pour gu'ils envisagent ta posslbil.ito d"taugnre;rter J-es ressou.rces flnancières

du Progralirne et les i.nvitait à suggérer, des r.lesures propres à perrlettre la mise en

oeuvre dtun prografirne sensiblemer:t pLus vaste, y compris de qr-retques-uns des

projets ]-es plus lmportants ddcrj"ts dans Le docurnent inbi'iuLé rrlerspectives

d.tavenir", présenté par le 3AT. Les '?erspeetives êta"'renlrtt ne représen'bent pas

l-e derni.er not du Bureau et des ôTgaCisatlons participantes en ce qr:i concerne Ia
faqon dont il-s conqoivent 1te:qpansion éventuelLe du Prograuuie éIargi. Ce doeuroent

exprime, eepend.ant, de,ns sês grandes lignes, i-a pensée de ceu:l qui étai-ent ehargés

de ltadr.,lnlstratlon du prograrlme au rlor:ent d.e sa réc1ac'blon. Sl lron réd.i3eait

aujourd.thui une .version revis<,(e de ce doeument, eJ-le éor,rprend.rait eans doute des

suggestions srrpplémentaj.res et e1le nettrait peut-être Itaeceirt sr-rr drautres

potnts, rûats les prlncipaur él-ér:rents resteralent presqrr.e cerlainev,rent J-es mênres.

Les rnesures dte:ryansion proposées sont clietées par lte:çér'lence pratiqtte acquise

dans la nise en oeu'1rre du progranrne d.tacsistance techniguer'bien qurelles

lmpliquent sorwent des dépenses au tii::e ôe 1téqr:lpenent et des fownitures qul

d.épassent d.e loin les possibllités que 1"ton a reconnu jusclutici au I'roç;rarrme élargi,
0n est ar:ené à constater qutau cours tle la mise en oeulrre de ltaeeit$ance tecbn$.gue

goue toutes ses formes, on atteint so'.rvent ce quron pourrait appeler Ie ltpoLnt de

la d-écepttontt, ctest-à-d.ire Ie point o')'les avis judic:letu:, J.es plairs les plus

détaillés et les prograrutles d.e foriration'l-es nie.-*r organisés senlllent vains et
etérl}es faute des nrol'ens nécessaires pour Ia réaIlsation p::atlque dtun projet
inportant. lL se peut que la p:roeiraine étape soit Ia cvéation dtun Laboratoire
de recherches technigues, la mise eu oeuvre'clrrrn projet de démonsiratlon agricole,
une enquête en vue de J-tarnénager.ient du jrassin d.tun cours d.teau, ou la fondation
d.rua institut de formation technique. Ilaj"s eette prochalne étape - essentielle
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pour X.e d,éveS"opBexnent deonenigue - êépasEe trop souvent, hélas, lee'poeelbil,ttés
flnancibres d.e nombretuc pays sous-C.eveloppé0, r.rârn sfils sont en nesrtre d"e verser
une eontribution aBpréciable préIevée sur leurs propres ressources. Drautre part,
1I se peut qutlL sragisse rlture lnitiativë dtune portée plr:s vaste, qui va bien
au-d.elà d.u d.omaj.ne d.e LtassLstance teehnique telle que nous la eonnalssons. 11 y
a certes l-à matiàre à mfire réflêxion.

En termlnant, Je voudrais, ilonsieur Ie Présld.ent, en revenir à ltassistanee
techntque telle que norrs Itavous eonnue JusqutJ.ci et répéter quelques cibservati.ons
que Jrai fornukies à Cenève cet é'bé en rntadreesant au Corrltd d.e ltassistance
technlque. Jtespère au;ourd.thrrl, cor.ne alorç, quten étudiant 1.es aspecis adinl-
nlstratifs et flnanclers d.e notre tâche, noug ne perdrons pes conplàte;irent de vue

1eE réalités vivantes de notre Progra,nrrrre, ôonf La portde est mondia]-e. Derrière
1es statistiques, d,errière Le Jargon adninistratif, 11 i'a'rt savoir évoquer
Itaventwe que vivent ces ho!ffaes et ces i'ennes qrri ont entrepris Ce traduire ti.ans

la pratique les d,écisions que nous prenons d,e loln. Qul sont ces homraes et ces

fercnes ? Ce sont d.es experts et des bourslers qul vi.ennent de plug en pl.ns

nonbreu:c d.e tant d.e pays; ce sont aussi les nombreuc fonc bionnaires Ces adnil-
nlstratlons publiques qui coLlaborent avec nous dans le moirde entier e't, sans

J'esguels notre travall d.tasslstance technique ne seralt qutun cor:rant à sens
untque d.rid.éeg stértLes. Jrat souvent eu Ltoccasj.on d.e parl.er tles pr.ojets Ere

Jral vu exécuter en me rend.ant dans l-es pays qui bénéflcieni d.e ltassis'cance
technique et cles e>'çerts d.ont l-e travaiL mfa frappé au co'.:rs <le rnes voyages.
Jraurais voulu avoir plus de temps pour vous clécrlre ce que jtal vu lors d.e rcon

récent voyage en Anérlque latine, e:r Afrique occidentale et d.ans certains pays

méôiterranéens, car ce sont ces e:rpérl"ences d.e première main qui per:,rettent
drapprécier La quallté esEentiell-e d.e notre tâche et qr;1 ranimen-b notre fo1 d.ans

Ia valeur de notre entreprlse, En d.ernibre analyse, ce sont les changenerits
apportés à la vie d.u commun des mortels Eri perinettent d.e Juger si tant dtargent,
tant d"e terrqps et tant dtefforts ntont pas été consacrée en vain à cette entreprlse.
Qglconque a vislté 1ee.vlIlages lnd.iens des hautes terres des Aûd.es ntest pas
seulement frappé profondément par Ltenthouslasme avec legrreJ. cles populations
patlvres et analphabètes ont aceueilll les raodestes poseibilltés d.e formation et de
Eervlces que leur offrait notre nlsston, mals se rend compte aussi des riches
poosibilltés eneore lnexploitées qui stouvrent alx réaLisations hunaines et qut
qomnencent seulemeni à ôtre e:çlorées. €guicongue a vu la vie de toute une 
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collectivité se transformer à l-a suite d,e la d.lsparitfon d.u paludlsme ou ôu ptan

grâce à 1tald.e de ltOIvIS ne peut douter un lnstant d,e la nécessj-'bé de porrsuivre

cette tâctre jusqutau moment où le monde sera déI1vré de ees causes de dégradation

humaine, et alors }e but sela attetnt. 0bserver dans ler:r travail l.es fçnc-

tionnaires d.'un pays encore âll.y prlses avec les problèmes que posert les réalttée
éconorriiques et adrainistratives et les formes constitutionneLles de Itindépend.anee,

crest wle e:<périence inoubliable mais quelqr"r.e peu humlliante Bour qui a conscience

d.e ltéeart entre ce qrre le monde attend. d.es organj.sations interirationaLes et Leurs

posslbilltés dractiorr doitt j.l ne eonnai'b que trop les linrites. Er,tpôcher le désert

de sfétendre, falre échec à 1réroslon d.tr soJ-, puis rebolser habilement po'ur gagner

du terrain, défend.re des régions entières contre les ravages des saute::eIles, de

tels résultats laiseerrt Le souyenlr inefiiaçable de réaU-sations saislesantes

obtenues à un pri:( qui semble presque rj.dlculement bas. Dans tous les pays où je

me suts rendu, jral senti que le Progrararne se trouvait dé jà justi-fié par les
efforts de quelque boursier d.ont ltlmaglnatlon avail été frappée par lrexpérlence
qurll avait vécue à lrétranger et qul, à son retour, faisaj-t sa prolre petite
révolution dans un secteur d.e ltéconomie de son pays.

Ce sont ces efforts modestes en eu::-mâme6., clulr patlerrrnent mu"Lblpliés, ont
contrlbué au succès d.u Programme élargi d.rassj.stance technique dans le d.orrtatne d"e

la coopdration économique lnternatlonale. I{als J-e i'rograntrte est plus qutr':r succès

aequis, erest aussl une promesse de réaLisatlons futures. fl dépend de tous ceulc

qui sroecupent du lrograrnne que cette pronesse soit tenue. Crest 1à, certainercent,
un sujet de d.iscuésion approprié pour J-a Der.pcième Conrmission.
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